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faire part à personne de ses projets. Il n'avait,
jusqu'à cette automne, donné aucun si-
oYne d- vie. Ellesirurent bien nombreuses et b)ien
Irrentes aussi, il mne sembe, les prières q.we Je lis
moi-mêmne ou quw je. djQmgil ai. autx antres de fire
pour le cher 4guré ; m1-ais ce'fut en. vaâin Sur la fin
de l'étté dernier, à la siTite .dune conMr'tQ que-
nous eûmes en fam ille sur la e -oin à;.sq.iit. AntoDi-
ne, nous. avQfl fait une11 neuv'aine en son honner,
pour obteui- la grâce îi vivement hreHi
jours a peine. cprès la clôture de la niiux agie, jeý re-
cevais de mon fils une lettre M.MOi ~eriamt, -des
profondeurs di N.o-d- Ouest canadien. ; il--me d~
qute.jusqu'à ces jours derniers il était be frme
ment résolu de lie jamais ,i.voyer* de-:ses nouvells
au payzs,.quand.l tout à coup ils'est senti.pqutssé d'u-
ne manière presque i.rrésistible à nous éorire. La
neuvaine ài saint Antoine avait opél'é Ce c11ange-
ment, Il nous écrit depuis lors rgtireetet
ajussitêt son engagenuee tr il se propose bieu,
de reveii a% la maison. Je pense payer uspri-de
la dette de reconnaissance que j'ai envers. saint An-
tomne en Vous priant de porter le récit de ce f-ait mi-
raculeux à la -cou-naisse.nce de vos lecteurs -pour
leur édification. Un~e inèfe de;-ft.miil!e.

Ti~IS-i1v5~Es---~Mosieur X., -de cette, ville,
vient de faire à l'hôpital Sain t-JosepL, un il *I va-
leuar d'une cinq.iianitai.n.e de piastres. C'est 11*ia LétQ~-
gnagre de.-,a reconnaissance envers saint Antoine. M
X. avait presque perdu l'espérance de pouvoir tern'X
ner favorablement certaines transactions colmner-
ciales.-Il pxoni L de donner une bonne-umône- .peur -
le Pain desjpau-vres et de remereier pubiumn
saint Auntoine. Ces. affaires,. que. -monis i 'eu -X i
dérait comme désespérées, sont maintenant -rléglées.
a sa. randlesatisfactioni. Il attribue tout son succès -
a la protiection -de saint Antoine.

-nouvrier de cette mnýme ville avait
a faire un payement considérable. La date de-


